
, k UnUun M w  slUr- 
MUUqnM qui rlranant «'«tra 

- • > i»»M .iiiiiiit. d'aiM part. 1
',*•. « * ^ < * l « i  du d'aaln

î i ? ? l i ^ A « r . 2 S : ï , ï ï . “
l « i l « l .  *> « iMt m  «owllliou 

• I ^ M * ;^ < « k T o n k l M  «t d«plor*liiM 
*• l« iltaeto. t i u  M-

*«»•••< «Mk «  M, HMlîS 
S J ~ Ï *  1IM.M..1... Jm digauoM 

ooMUmoMnt •! atm U plus tItb in- 
î " l * ^  '**  P»Ki™. Et Imr

Chronique locale 
R O U B A I X

Ua opinai. . .  ttb ouTri«r tls'j^r aommé 
UfMrV. trtTailUiit ebM HM. barart et N«- 

rua du BoU a. par DiMu«atî  «Us accÀs U
C'tÊt aJMi mu, «aiu la matin«a d« mardi, il M 

i  Vâall^ïfc, cabw«ti«r. U»ro;pn4laira rm» aaUr«i attasaM i  m  aWier.
îîfri».** ‘‘ Y * " ’’ P*' ^  “  ««i*®»* «» 

S  ** P*' ̂
^  PMk». il prwnil da pav«r Ua d«gA(« ; i«w £ recommença

ii paraR ^  
ïü ^ u î* *  P*» ‘ I p w » MQ lempa'• '» *  peralennf* daa uaâaou partiemièret

M ^^SSîam qo#! II a fait part de so o î^ n -  ! fo"?ïî!li eoridult chat M. /luorgual* ooi_

ï s :r .„ 'r Æ .% îa r " ;
£ p f e ' i ^ s : c ï ï ï î « ' ï . * ; s i  __________

. 'I^pota «iTlers damsndwt (pi'o» I *• I?! .m, uSiSlT*FàiiiiîJ.'dmilînï!
•oMitMlB »Mv«lla dAeUratioa ciHleaaotuI^ Jiieqaard, a ÔUiurprtadérofcaatda eltarboa 

« L u im î ln ^ ^ 'l^ B t 'c a i i I r a  1-  ̂ lla éu W tto l tonduinu Dipil.
toar» qui ootTu apportâea au vota dâ la V j  
•y*Bt poor objet M  Taair «n â » . 
ft»»etod«ap»duct«ara4« b* 
fibrlctito dTwwo. .pp- 
do,| ta• !ü J  ■ joltai dea belteiaveawi
^  tonditioo#

^y*^^Jer»naéo.
ayant moUlp!i<

p ..,
ff^^a^M Tfkdtekir^ktrto da la Maaioa
’̂ ^ '^irepour obtenir df>« pouvoirs pnhUcs 

)• voU d'oM loi êqoitnble. .

C B K o n w j i E C T a a i i E
'Elections aénatomles

IMelantiM d* M. Maxime L«comW 
Noire rWarttar «n ohef a rofu 1» Mtre 

raivute :
lion «iMr Monsieur 

M. Rm« TeiUex me (lemsDde pur la voie 
da jouratl, d« preodre l'eDgagemeot iitt

•xpuUwo. — Lj polica de
.......... .....Ult T«rs ouzo ktmivsin nom-

u<U Kuialie iMruvcL. »->m l'incalpation d'infrac-
a a^'ié Uiar luall» i

n A uo arrvié d'etpahlon.
Ua prAtoadu iafastiolda. ~  Ia  pnliee de ift-

-- -.... . ......................... . »iu’uii infiintieidanvait f a lUa dana le «(uartier «ie l’Î p̂ ule. Ou pré- 
teudait avN rnro! di>taiU qa'un kac coiiteuuntUB 
rottuA avait âlô lr.>uT(̂  |>rV<adu i>rifniLg« de M. A.

leenquélft futourcrie iiioii on afq.iii 
inrauvequfcebniitôfait &>mplAtraa<M( faux 

I «i qinl n fiait <|iie le r̂ ûKit de* coDim r̂ices dea 
i fcmuioa (tn ({oariier.

adiudicatiua iM>ur----------------- ----- - ...Ct' •'
de u»uveaiu tocius u ;'l

Ud de rilùlol ,
I Jtetires du inntiD.

e dea aalld de l’ilùlol de VUle. U iiiar<(j ‘ 
'. & ODte Jtetirea ' e daria i’î l<̂va i “j.r̂

*nrtétiÉi »  Avaat-hier. tm« aae Hmm 
et demi* de l'aprto-midl. le Jeune Rlcbet. B 
am. <l«aM«ruit eité Pbilutbropiqiu, W, est 
toiubé boalevard Vklor H«so et s'Mt frae> 
tnréls Uttb* gsutbe. 

n a élé traaaporté à aos domioile.
-> L* m*me Jour, vers quatre beuree, Mae 

Alavoi&e, ^  ant, marcbande de beurre et 
d'aufe, rue d’Iéna, 48. eat tombée daas sa 
cave «t s’est fracturé le poignet droit. ËUe 
allail cbercher de leaa.

verte par M. Guénot, commissuire de police 
du 3e srroBdUaemeot, au aujet du déoét de 
la ftlle SuMODe Clément.

11 résulte de e«tle enquête que o'eat un vérl« 
table suicide causé par la misère. Cette fllle

comprit fello d« i
; U cautionnetnent ù \crt>;f wal-HiOfr.
; Bureau de BleafaUaaoe. — l'oe ««wnd.̂  ad- !
jadleatioa auiu-enuut lea travaux d'adjudicalioa ‘ |de l aftmiiditseinenf du Bureau de 
aura lien te mêiue jour A U Mairie.

' - ■ ia *’̂ v# A 1.1 «oiiime d* fmncây f
fourürpeu*.'

S8a
lô* et coodttitB au Parquet, sovia l'inculpetion 
de vol de foulards au préjudice de Du- 
mont, mercier, rue du Sftc-Arembault.

— Ijetieur Gaston üuhayon. ana, |our- 
noliér, rue rinntoisdl, h on ln m>'me sort que 
lesprécédiMitt à h  Fuitc d'nn vol d'étofTu'i.

— D'un autre eùté, la polica recherche acll- 
vemont let auteurs des vola : d'une tomme de 
aHO Iranctf coiurai* au préjmüco de M. Tliéo- 
pbile Vander^picho, terruMiiei- de )>assag« & 
Lillo, uul a élù attaqué par des rCnleurd de 
nuit; de oumC-raire ot de ciuiellfi en étain, 
commis au préjudice dfs époux Vivey. rue de 
Juliort, ir, : d'iino chsrretto apparlenanl ù 
M. Kugéoe Kuiüiite. blancbiraeur, rue d 
quermcfi, de neuf litres eolcrvês de la voilure 
(leM. Desruellei, liquoriile, rue de l>»uai, 
pondant que son domvaliqoe luisait une 11- 
vraikon rue du Vieux-Man-hé-nui-Moutoat ; 
enfin d'uo portefeuille coâtMiant 4.9V) fr., 
.uievù v«r  ̂quatre lieures 't#! l’upri-a-midi, de 
1» poi'he du pardessus d’uji o^ÿocianl venu 
nu marché de LiUe et qui an trouvnit uu café 
Btlte- ( imnde Pluco.

de suf- ecHupris eeile de 1.7-» fr. l
91 lft eaadidataredeM. Tellteis avait élé 

régmtiérwMnt p*Mée devant un congrOd rctm- 
UToata, toute cetk oorraspoudance nouk aé­
rait laattie.

M. Telliei affirme eoa dévouement 
idiaa rtoublicaiOM, cela sufüt pour que 
r b y p a t ^  qu’Ü lul plait de prévu

Veuilles agréer.
ni qu'il délire.

ÉLECTIONS CONSULAIRES

Skc iHtmlrts foui- C am 
InMrits, WüO. — Majorité, ^  

Vol .ftts 1Ü8 
MM. Théodore Barroit, im  voii 

Lioear-l Danel, IHi »
Henri l»ecn)i». IH'» a
lUMOiid Fauebrar. lA  ̂ » 
AuguaU Masquelier m  » 
Jules fleboaU«ten, 1>V> » 

membres sortants.
Dirers. — Blancs. — Nula IK 

Ballottage

Un mtmbre pour 4 ant 
bmriUf i m .  ~  Majoriié, m

VoiMkis, Itn 
M .J.K olb * •

D ire». >- Nft>ct. -  Nuit l\ 
Ballottage
Kiteiém» *  <• Otmmht » d$ 

— Le rank>« 4* UlvfBtie a donaé

pr̂ vw
i( i  veraer eal de ôttJ fr.

Grand Combat de eoqt. — C’eat aujourd'liui 
ioudi, jour de Noél. l'ntlaqne chez HenH Dutnt. 
bouleTard de la KApuMitiue, de ia partie de 
«oaii qui Raene H(5 pour IOU rraoea ot les paire ' 
piauir A Itilr. eontra U société de l'KnlIé'

U  reada_g«_de eatio pnrtie ast définiUrement
mcrcraJi 7 JaaTier Mbuiiiaut do l’Ënflé,

I chambra garnie. — I.'acrantVol d a n s______
Oehei, étant de serriea................... ........... »...
heurea el dmie da soir, fut requix par U nommée

Sainl-J'ieoph 
.... lt requix pari 

s«hromin Ctdletl̂  âĵ ée do 51 ans. couturière, de-kiearant
Kiie raruaU qae peiMlaot qu’elle était A ....... .

*ail OB araU forcé la serrure de la porte do aa 
chambre ataue l'on ayail brisé leeadeaaaaa corTr* 

• oITots d’iMbilleaient.

; Crime d’A scq
r/>mme üuile à la descente du Parquet üu 

les lieux du crime, ilescenle quo nuun avons 
racontée en détail hier, M. la juge d’instruc­
tion i  procédé à un long ini«rrogHtoire «le 
Choquel. Cet interrùjMtoii-e adurO, mercredi, 
de deux heures à six keur«( du Hoir et a roulé 

l’emploi do w>n temps pendant la nuit de

I»ar l’Inculi  ̂sont en .•omplôt.j contradic­
tion avec celles de UarescauK.

juge d’instruction ii suivi, dana les 
unestions, le nu'me ordr  ̂tfldées que lora do 
1 interrogatoire de César Mare^cnux <*t onli’n- 
dait les réPonA->« de Choqi!t!l (üi nit'De temps 
qu'il roligait celles do I autre incHlpt'-, tans 
toutefois faire aucune remarque i  l'interrogé. 
Ceat ainsi qu’il-a pu m  oonlirmer dnns la 
l>«rtua8ion qu'il a davoir »»u!« la main les 
coupable*.

L interrogatoireterminéja Parquet a renou­
velé l’ordre de les meltre an secret. A ce sujet 

apprenons qu on a pa leh meltre chacun

Klle a porté plainte a i oommii le nrrvflUsMinenl. L’agent *• 
ot iDlorrogea lo loetiatro qui 1 
rien tu ni rien entendu.

a (iéeUn» n’aToir

13 foit * dUMM das ciaf ra«dM«tv
laacrlta ; W7.

MM. firHoo.
«;t«yetle. 
ilaniowUfi 
h l «

roix, ''in.

Commeaoemeat d'iaoeadie. — 1

naissance dans

Les (1*g4ta sont peu Important*.

Un cabaret ouvert aprèa l’haare. ^  f..es 
agents Plitnquolte ot (..eDCaufTe passant hî r « ir 
•*---'aruo ArcLimMo remarquèrent que l’e.la- 

Malfait était encore OQTorl A 11 W h>« iU 
miauteii el que plasieurs 
Butienl encore Tons doux ei

abordé _
gne. par h  stMiasr « Ascanio . .

U  « Charles » qui allait à Rouan «st très 
endommagé.

FUouterie ^ûlimenti. »  I4 sleur Vletor-Joi 
"  ■ domicile Am, a étéidiT  ̂ '

«bss M. Vercoutieî/aubeniisU. .. —
soiüor bleu qa'U n’avait pa* d’argent pour

Attaqua d'éi>ilépfig. — I{i«r, A 4 h. Ii9 du aoir. 
joune L4m ’i'roorqoé. 11 ans, doiaoaiaal rue 

Sio-Bsrbe. 93, a frappé subitement d’une alU- 
-•'10 d'épileMie. Il est tombé dans la rue Tliiers. où 

élail pa«eé en compagnie de aa in̂ re. Après 
'oir reçu los soins A la pharmacie It^tte U a pu 
ntrer au domieilt d« aoo parenU. 
ilu |M)W. »  Trois grand-* sieasiwo Tenus do U 
lato, sonl entrés bier matin : le Af'doc.des Mm- 
jRories msrilimea, qui était sur la rade depui* 

hier, aree SIU baltes de laine pour Houbaix-îronr- ••)lng ;
Steamer /*/?«/«». do* Cbaraeors-IM uni", venant 

de U Plata avec MO balles deîiine et «0 paMâ tors. 
imer Nio-Xegi-o. des * (]barseujrfi Réunis >, 
t de U PUtt. aTee dO pastagers eC âlXU balles

Plus le :VmAla ana. Venant «l'iquiqueêcnitMte.
l'n ivroffH'’ . — Le nommé iVaiilancs»-, leprla de 
litioo, sorlftithlcr matin do prison. Il n,'ein|irc-**a 
nllor ahnorl'cr pas mal de vt'rrn.4i>t. veramMi el 

■U-mi il K'écli» tall aur un ta<< d« iicije.ri'» du Mas- 
Nilioiiel. i;ti afe-ent de police e«-^ya de h 
•er, mnlH il ne oui y réuwir ; un gendsrme de 

service de ce cc'.té s’eninresHS do prêter main fwrU 
é r:iRCiit et lous deux llnirimt par traîner Vivrogne 
an jioslt*. IkioUnger. en esl a sa ' 
condamitalior}.

a Tingt-et-M(uléffle

JhiiAfteiil. -> Uiff apK,s-midl. Tera 4 lrts.ros.
ac einqnanUiô  d’miTriera l>ri*aient U l̂aM dau» 

1<> eaotil dr l'ita Jeanlv pour livrer jussage A deux 
iH-landrea. L'iui J'cux gli'ka el allai) dirparatlrr. 
gnaïul U put Cire saisi jM*r los témoins de cet u«i-

iumené A *<>n Laleftii. U y a nyu tfiiia let soin* quo néceaaiUil aon élit.
— Hier aoir. ver:< r» !i«nr<»«, lo 

ioumalier, deinî uraiil 
_ . »>...cu, um.up<- • wrd vu aieaitinr anglais 

Itif of Jona, anirré bansia de U Marine, egl
-  r--r----------------- n JuUt Bra-m'<yen do U l‘t)ao da auuveUge.

. .. . Ja»/.- Umérae joue.dans l’aprta-mldl. le nommé 1 ^  Dociereq, de —
d'|iabils. quai de U Concordi. a’esl

I. tailleur
. . ------ --------------l esi rendu A I W -

tal. Cel lioiiiiiie a'était foalé U iioignct gaucoo 
î faiaant uue cbute rue ftuvfr.
— Le sleiiiiot ITAfoc. dea Meeiageries marl- 

. mea, M. L. Uubaisson uRenl, e.it nrrivédoLa 
Pista sur U rade de Duako rque hier soir. Ue stoa- 
Hier enireia co malin ; il ovt porlonr de Uluos pour 
Roubaix-r»urcuiitg.

HonendaM. — Quor'e*; Jwau le gibier dans 
. >lte rilaon! C'est U rèlloi.ion que m rainait Au­
guste Dopoiler en aoi-taut «te cUuï lui. av.»ut Uier,

I posant das UraUfjar les dui.e*. 
ilhsurouMmeiii 11 étTftil ompté aaus l'inler- 
lon du repréaenla nt de l’aulorité «t il est A 
heure soua le co* ip d’un procés-Terbat. 

<iravellQe«. — imaieurt de tuo-«. — Lcs
sieura Uodart el Ba?

ld“ ie ’  T ■
Pas d*

dana une cellule.
(>imme compléineat aux ronfseignements 

.w  nous avoiu rocneiUia hier, dans notre Ujan»^. 
enquête pei-siMwelk. uoub pouvons dire que 
M. le curé Dillies a répondu nu Parquet : 
youn hn^e Ut vrait coupableti turloiit n*

pcrsoanea , _____
............ .....  ........ —  —itrérenl et ordonnèrent
da fermer l’osUminet; liirAqn'ils aorlirent. la 
femmo Us saivtl en les trsilent de voyous. II1 onl 
dressé procèsTerbal.

i v o â x ^

Ut Idehet pns.
Au dernier looaieaC noua apprenons que U 

Parquet esl dèeidé i  procéder b<ju- peu ù u 
confronlatioa de» m.culpôa el de la viclii 
survivaniads Pattentat.

Franch«0 «at, qnand ce sera liai, tout 
monde poussera uu ►oupir de satisfacU. n.

LA FUITE DEJADLEW SRY
!> •  CoH4MiHA(lona

Le tr.bunal a condamné : Mme Duo-Ĉ uercy 
à deux mois de prison, Grégoire ipar défaut) 
u huit mois, ot PoÜjbaid de Labruyére à 
Ireiia moit.

fla((n jtt dé̂ t de Tol dc tuC'-e. dant
rraTslinea.
)iU un pUisir qui u^r ewélem plxs cher que 

P“ =«'* bonaôt<>iuent par le mawtsin dei épicier du coii>v 
noMrbounr. — •- M. I.ongueral]e-
liarmacien.(}rar4jB.piae<‘. A BoL’rb * '

U me dea l>am.'<
A a éttt transporté i  soo domicile.

I glissé
lt eissé

_Boo^anr-Ville. -  M. r.ongueTal, pbarm.v 
rien. iltiscend iDt du trottoir rue de* Ha JM-*. est 
tombé ai miilüoiir«u*.niont A c.taso de ia geUe. qu il a eat cassé U jambe gauche.

l^ obcrg^ . — Un vol do vingl lapins »t. de six poules a AhV commia che* M 
ciiltivateiir.La getirturmerie

tion qas Ton s elioUU, pour y Mrs éUgibla. Comme 
si un laps de Umps aussi long était aéeesaaire aux 
ourrier» pour roco -uallra Im qualités profoealop- 
neJloo el moralM du oandldat d* leur ebolx. EnSn 
Us choses étant aiasi nous no pouvons, du moins 
pour Io mnmMt. nen y changer ot eelto lni nous 
ménage enoore bien des aurprim dans son inler' 
prébilion eomme dans son oséeutloa.

U  président Barbier prAunU A rassemblée lo* 
deux ciDJidata • dont Us eonniissanees pratiques 
ot U mortllU racoonue lo naîtraient trésaerplo ô. 
dit-il, «'il avait ini-méme A faire ua chois >. Ce' 
i>endsnl il erojl dovoir faire reasarquer qae le « ei' 

ooatUncetoyen Alfred Béreaux. déjé........ ........ ..........
de ees ciaiarade* du maudat deeonaeiUai ^uiiiei 
pal. offre des ehanoes do rénnir nn plus grand 
nombra do suffrages ; car il importa '
-------. - mineurs do eertaim

biei.i se désintéresser dos élections de délégués 
luioauraot *iippléaaU. aoU par indifféreneo. aoit 
parc* qu’ils jugent du peu d'oracaeité que pentavulr 
aur Uur avenir celU loi bâbinle.

Il pt̂ fère. dil-il. pour l'honneur de U corpora. 
tioa ouvrière s'arrêter A ceUe demiéro bypotbè.4o. 
dai* quediable. lorsqueron vous donne un cheval 
j'écrU l'orateur. 11 oe faut pas recai der A la défor- 
luosilé de U bride : Vous d«v«x tirer loul le jmrti 
poaelbU dn cadeau qui vou* est fnit ; minee cadeau 
•' *“  vrai que, ceKelol aur les délégués mineurs; 

1] fnllail U rejctar unanimement dés l»
d«hut.

Il) encotirageiusnl, ei

■ntre mauvaise for- 
s gonvernanU nno 

toulM que l’on 
>nrnos législateurs

e Irop longtemps m^nniie. rAppUudiase-

. . . _______________TOlx la candidature
du citoven Béresux Alfred, qui eat acclamée A 
l'unanimllé. t'orateur termine - * ’ —* - 
»t’pel chaleureux A la solidarité 
Jes iravailleurs el les eonTio A 
lieos-elles acte» de Tengeaoce qoi poursuivent, 
dsns loas les chantiers dca bassina noulllers du 
Nord el du Pas de Calais oh ils se présentant, le 
H minenrs viclimea de la Br̂ vo do Carvin.

Kil bien I mea am s, Ustoit* par n<)s ofTrsndi 
ees pourvoye-jradu vagabongage—Jo veux dire les 
nirectours iW Compagnies — et montrons leur 
Ru’ils nous laissent le uionopoU' de la généroailé 
Je U grandeur d'Ame. eux qui n'ont pa< vou 
com{<reiidre l'acte généreux abandon accompli p. 

gitaturse dévoués à U rauae aociale, qui s<iu- 
iH par la uiajoriU de leurs cemarade*^^ prè- 

. J ao sacrifier plulOI que de voir plu>i wkglqnps 
agoniser le commerce )<>cai.

On vondrail en faire dea paria* ; rien na laa s 
épargnés : injurea, insiiiustions inalveillsritOT. dif- 
famaliuu el enfin, la calomnie, adroiUiueiit sourd< 
d’abirl, pour a'en reUntir que plus bruyammeal. 
Ebhlent Vengeons-les sn en faisant Iss >pOltes 
du syndical el, duasiona-nous eu faire de* nutiers 
n'héaituns pas ; 11* seroul des exL>mpUs Tinn 
ee lue ooufl'unioo de» travailleurs on faee de 
qui veulent, |K>ur houh opprimer de nouveau, 
fitire faire ptr la crainte, un pa* en arriére, afln de 
paralyser, dana l'avenir, nu«)uslc:i revendications.

Î ** applaiidlssemeuis enthousiastes de l'assum- 
bl-'-e prouvent i l'orat.-ur qu'il a élé compris.

Le citoyen Kvrard prend A son tour la pnroli. .. 
donno sur hs candidulurs et sa nomlnatioi). qu'il 
savait devoir étrs eoatdslée, des explication* qui 
soulèvent les applaudisxements de l'assemldéo. 11 
termine en conjuraul ses amta de ne pas aban 
donner ainsi que l'a dit U citoyen lUrbier, coux 
qui on défenoant U cause do leurs cam»radcs dé­
fendaient celle du Syndicat dnnt ils deviennent les 
victimes; (-11 lessoutaasnl tout le tempset toujourt, 
a'éerie-t-ll, c’esl U meilleure preuve d'uniou et dc 
fcolidarilé que noa* puî aions donner aus opproa- 
t'Siire du uroil et du travu 1. (AppUudiwtemenls 
réilérés).

Av ni de lever la t éance le président Barbier in- 
vile deux honorables citoyens. MM. DamMin Ni 
ĉ Ua, ei Uojy François A faire une collecte on 
laveur de la ftiumo de Brion, rbonnêle el brave 
expulsé dont ■

(ioUecyllei ............... .. .
U femme do Brion p tr les aoins du citoyen
T.
t-«uchy. — Lundi vers  ̂ beures du 

intilin, un inceuJie h éctilé dans la ferine de 
M. l.,eroHge, maire de Olvenrhy. Le feu a pri 
dans le grenier d’une étabta ot'i étaient eofei 

quinze vaches. Aidé de ses dome>itlque8.

commis che* M. Bourgeois-Lemdnin. ___ ,_ t e n r . i .* ....—  ■ • ' . - -
puLlea.

HoDdwrbootf». — TfiUative ®of,-M.I.taeni 
- ‘ paiaiWement, qusnd i l ........................
aboiement* furieux a

I ât aussi
fut réveillé pa * lei 
. Sautor du lil- et

individus qai détf.Uiont A longues jambes dans

l'étable a «5lé enliéremenl réduite en cendres 
Ms perles sont de é.'iO) francs environ, cou­
vertes en mnjenre partie pur une asBurnnce. 
r̂ e sinistre parait di) Ala négligence oud 
I imprudence d'un domestique.

Drocoiirt. — Nous avon* dit ces jours passés 
qu’une femme habltint actaellemcnt au hameau 
Brehii avait porté plainte cootre le nommé F*>r- 
Ijné L.... demeurant A DrocoiiH, l’aceusant de lul 

r volé âno fr. devôlementa.
Portané !

« approprié d

s voleitf s. dérangés, n'avaient pu

ht«iX|
îirî^4ii„  fTrtydl.',

«oal> 4lM ptur «ls an»;
H/ale>le H Piteiis

Va descendre.
PaB-t le< p»ns........

u . FrmnCJlï |oiir » «  ,u,u,. dei J« 
i Vots verrez " 
l.e CONOO

larg-'. aboudaute ;

B e d M iM iili

Votŝ verrez. vétu dor. le Prinee deo Savons.
•i* 0 s ün dont les pulfcMnt* a___
dotioeor les plua r̂écieux l>*iim<‘i. . .  ,  . ,  . , ! La rO.VÜO renommé u,il Aecoartsl souvent,M s ü  Ij^nvifr iliques 

irĉ tT-eiel.

MIXIME LECOMTE
»uâsstr en Dreil, Député du Nord 

9AM —

H i : «  I ET
iM ^ar snrlsnt. >ntt-i Mairo 4e Baalogse-s Me

CAMESCASSE
i»  W Lèglea dViaaMr. Aneiei 

rftfs i.A ^ 0èfS *4 a»se -d  ~

DÉPREZ

.le  froitl hiillani (f'nn chérubin 
Pour faire dea hetjwus. 11 n’« pas oon parvil. 

r« j)ô /e «OffWÛ/eM d M. n , fcr y»,

Combat 4a Coq». -  Aujourd'liui jeudi, 
jour de NVl. cbe«5 Edmond Mulllez, ancien 

JestamiBcl Doutreligne, route de Croix, il m 
jouera nne_ belle purtie de vieux ooq* contre

T O U R C O I N G
ArUmM  BroyrlMairaa da ehavanx. mu­

te* ft auteto. — La maire de la ville de 
Tourcoiag, rappelle sux propriétaires d« che* 
▼aux, malM et mulals qu'lU doivent faire i  
la naüirie (bureau militaire) avant le 1er iSn- 
vier prochaiD, la déclaratioa obligaloira pret- 
criu par la loi dn S JuilM 1877.

Le* ralardalxiret paasibtos d'une amende 
de .10 è 9fn0 fr. seront poursuivis coniormé- 
■Mat aux pres«riptionsd« l'arUcle :tl d« la loi 
«Me*sdsrappeMe.

tr*a*^rtait*s.r«»4oau

mx i « u * f  iUa« aaaaUlte* L'aa da 
eea deraiers jours, va 1 six heares du matia, 
deux Jaanes auvriéree de fabrique, oui m 
rMdatoatitourtravalI. furent aasaiillMdsns 
la rae Latérale par daux rôdaurs aui après 
avoir tarrasaé l«. deax jeuoae flilea. lea dèva- 
Us4fMt das provisions deat «tief étsleat mu-

baixet Dieiré DaMs. lê aas. de U m*«m vWa, 
l M  t r r ^  M w f M  de ^  kOo  ̂de ishae peadi* et 19 beNee 4 aliaaettoe.

X . . T T . T . H I

L U T .

L r . N O R D
\ h J b h S V lE \ X & ,

; L ’Ezploâcn de Saâr^t-Amaai
i , ^  rAoqu.-laàlaiiuolle »'eslll»ré le imrquel 
| de \aI«ncwaMs, iT r ^ .iu  que rongln qui a 
init exploskM liudi i  l'usiàe de M. lV>ré- 
mieux est nne faséa d'obua, c’esl-4-diM la 
nièce qua le choe, lw ,  de la chule du projec­
tile, doit faira écfaü *r de manière à enflsm- 
mer la mélinitoMv jronnanto.

Il parait que dar.» u  mitraille achetée }«r 
1 usiue, en ces der «iers temps, pour la fonle. 
M a retrouvé^ a seulement ^usieurs autres 
fusées sembli^ ea, mai* même de* obus en­
core chargés t

impardonna­
ble et ^tam « une eoquêU sévère.

Les deux * utres bletés ne paraissent po* 
P“  ««.'danger.

Les dègW s matériels sont peu importan.Ii
CAH1

^ec^jsnc -  Maidl ver 

Amvè peéa d un wtf.oa aaqoal il devait i'acero-
~r i’.i-'ïÆ u's

■'“.iS Ïu .r  K ^ ' ‘ “ “rten vlII*qo'o»e dame

0 « «  im<M « ’ut |IM.iiMr, «ort,..

«VBSNRS

TMibn d m l« «ull. d'oblMi d. r ^
mrdi p.r I. irCtîü S S lo ,

■ U N K i i o t B  

C o l l t v l o n s  « n

da BordMax n  NomSm M  m *  m wW - 
Sü* d». lolr. prt. *•
m A r -H « d  .T «  u UMBlr u u . f  M<m u > 
W « < » r t .w r i ,4 d .S ..d .H M i‘

L . Mm m t  • «wM. Toat l'< « hIm m  i  M  
M dtUiqia i  Im U w . X J T tn m ,-  

Uo.d'M  kMUH «Il • M  a i i ï Z  t  k « ^

1 faire da- > renvoyé* dos A doe.
Braay. -  Ces jours p a ^

. .14 U m.>io gauche i riko daoa a 
1 fond do u four n- 1 des mines d

M  arria* %• HAm mm-

ètahU.
Loav

vnntoge
nuM .C '.prl. _  I’n vol da «inil Ijplqi .  .'•I» | *irâTFm>n. 

rommia cbex te sieur Amonrre, caltaretier A Ooet-1 ongrenage 
‘ •̂‘PPel. Bruav.

L» voUur a eu l'adresae de ne pos se Ikire M. le doeteur Donrlens s dù lui amputar l'index 
pinoer. de U main.

Hrosicker^ue'. -  L'biveresi rigoureux et u j BéllitaBe.. -  Vol. -  Mm® Dufrenoy, ca- 
" l*n»eiii man- baretière sur la ürand'Placè, e-onststa lundi 

soir, en mirant 'dans uno det pièces de
chartran manqua.
- -- nuor en acL......

.... iFOiaine Hambout.
ire jour cbez U aieur Louis Carun. cal>ai«lier, ua 
préciotii eombualible. Surprise en flagrant délit. 
\mbrniaine Itambout a élé l’objet «l'un pruoAa-

congrès tenu A

P A 8 - D ^ A L A I S
Basain houiUar du Pa»4a-CaUU 

Nos lecieurs se rappellent que le dimanche 
...........  mineurs du/ décembre iftw, les dék__„ __________

bassin houiller du Paa-de-Calaia et leurs 
suppléants au nombre d'environ 
taine se sont réuni* dans 
I.,ens. salle liauthier- 

Au cours de eetle réunion doot nous avoas 
rendu compte, bon nombre de queâUoat fu- 
raot étudiées, toutaa ayant trait à la règle­
mentation des Iravsox intérieurs des miaes 
et ao fonctionnemeat det délégués mineurs 
dont les attributions sont absolument défi­
nies par la loi qni las régit.

Par let soias du président du CoagKs, eo 
forme de questionnaire, les résolutions prisas 
furent adrestétt aans perdre de temps i  M 
rin^nieur en chef du service des mines, ras 
sorUssant du mlnittére des Travaux publics 
Aoe Jour les membres du congrès n’onl en 
oort reça aacune réponse. Ce silence mécon­
tente besucoup certains ouvriers mineurs qui 
déclarent hautement avoir l'intention de pro­
poser dans I4 prochaine réunion l’envoi d une 
délégation auprès de M. le ministre das Tra- 

publics. Nous devou' reconnaître que 
élègués se tronveol dans une situatior 
; fausse par suite de la non réglementa 

tioa de boa aombre de travaux souterrains.

maat daos les étaUei deMonligny-en-GobeUe.
INüavlIla. -  Ac.’idtnt. -  Hier mer- 

eradi, quatra ouvriars de 1a fabrique de suera 
4k M. Daffroux, à DaiavlUe, ont éU brAlés 
par iê liquide sorti d uoa euve ea ébulitloa. 
n î;u «  i  êo i. Loaia Wiart, 18 »om, domiellU 
« »  W  griévamant atteint i  U

-  A0ctémt. -  lia
______________ ________B,oaeap4 A «m bat-
tM*e ■Aesaiaa» s'est fail BTied*» U pUd droit 
daas rsa M g s  do la sias&o; m a Jt M fair. 
r— paiaflba di graa ettoU
4 a .^ ----X MaMMhia
w n M  W  ia R | in  H i i i n  1 v ^ n i i i

haiiilation, qu’une armoire avait été forcée et
?'u'on lui avait dérobé une aomme de fr. 

t̂te chambre avait été tapissée la veille par 
nn ouvrier de 1a ville. Il est probable que le 
coupable de ce vol ne tsrdera pas & élre 
arrêté.

HcnilR.<'o«plgny. Un sllalage de deux 
chevaux venant duns la direction d’Horsin-Coupi-. 
gny descendait la eèta de Coupigny. par U v
du » .  U  routa n'étant pas undi^. un ac.___
eat arrivé aux daux chevaux que l'on craint devoir 
abattre. Ousnt aa conduetaar, il ne lui oat pu 1 
rivé d’accident.

Ijs -> Doadoax fraudaurs poarsuivta
11 y a qualquoa Jours par doux gendarme* de Bé 
thuno. I'un avait été arréU et l’aa ro étail Darvoat 
A s’échapper. Ce dernier eat aujourd’hui eonnu. 
C’oat un nommé Auguste Saliague. Agé do 44 
aas. La gendaraserie lui a adresoé proeèa-verbal.

passé. En descendant jusqu’A elie, on l’a élevée Jusqu’A toi.
Faut-il, d'tillwrs, prendre A la Ultra c* quo 

U poliee dll dohMcnaéef V y a. dtns sot nip. 
porta, nn* oertalse txagération. M. PArant U ro- 
connaîtra, quand il saura co qu elle écrit sur son
. Parant s foit la connaissance
do (^mill* fJlITard, 11 voyageait pour une maltou 
do Roubai«. UquolU U eongédta oa raUon deta conduite légère.

• Afin do pourvoir aux boaoia* d* oa vU de dé- bauche, il a écrit quil avait perdu aon porlefeuiJU 
avec toul ̂  argent. tUa parente l'ost tiré d’em- 
barres en lul snvevant doa fond*.

* '»'**'l aveel'arfî nt de U domoi- Mlle Qiffard. ('.elle demiéro a dfl •ngstfor dea bl- 
j“ ^^M^oal-d*.Piété do Pari* pour *ubvenirA

*a répète, et lf. ParenI an eoavUndra ; Im 
eommianiro* da polica exagèrent aouvent ot se trompent quolqaefois.

aui* gn*e *E1U tombo dan* U mUaoan, bien 
quelle suit dans sa chambre. C'eal U un néta- 
lî'îrVéri?** ihéloriqno est l'ennemie

i
U .........

* l’inetvartion. •? «oâ raira. a menti A eh4<iuo liua»-, 
™  wlalinns. »;ir Uur renctmlro^mière. quand 11 u parlé d'un luuU den.audé U 
^inij-tonu t, lors.{u*il a prétendu avoir élé suivi par eile. malgré lui.

Pourqu;)} a-t-il nsntif II tient A foire a« pr.ipre
îSl'îiîmi'tyéSiir™'” ''’'''''"'''

‘ I ' «  «oui mconlr*. dai» U ni..
?un dJrJul'rê* 'I'*'

Mais allé doTial Idontc» cbot lt Parent una 
.** * encore, quand il a dil.

A son ln*? Toars, prU U nom da Mme I^ n t 

femmo» et aur1 enveloppa: « Mme Par«j|. »

«acte de* wptimonU que j'avaia pour loi. et ca*
. « « i  r

e dana U a
rag, «Bur.atJ'ai fait de biea doux î veo en ponaanC

■J d* halsers, el mé-me 4 La R«h*fouc*uid. pendant que mon client 
« «  ■ui* oublié au poinl

» Je t'avoue que jo suia surpris moi-méina de 
de‘ adorer aussi follement. ,\oilA bion M. PHrenl, l’employé do coiamapeo*

Le c<>mmerce et l’amoar, Vénus ct \r«reum ■'>i> 
furent brouillée dans l'anliquilé, *e ionl. din» lia
lamM modamaj. rtontiil*,.

A Pun. M. Puj„l .1 CmlUa <»IT„J „  oonjul- 
alrent eoiQinedaa .nfallt̂ . II, dâpaii.At.nt tout ea. 
qu il* avaieni. Ua dul aiUr au ^nt-de-Méié 

üue vaia-jo Mo.qure de co faitt OuWtri im. ii 
exiataltunecommunaulé dont rien n*taU oxdu 
Si, en offal. pour M. Parent. Ca jiiiu était alor* 
une femme quelconque, de quel nuui fai>drait>ik

On arriTe A Cille, A l'h-itel U«<ieal. U  JenM 
femme ainstalU siisuild dana «n 
&t;ce qu'elU ** cramponnait A M P*«ntf î £ ’ 
Il * accommodait d'elU A ntatveilU Ispaiient dâ se trouver A ses eètés, il se cachait avoc «IU Jana l'aj;|.arl.m.nl. pon. tl™.,

loi idut4H U eorrespondance - 
ICI aeuUmenl W lieui-es uua je n’ai nsa 4a- e de toi et ceU me paraît Sn «/m” . " rr^aï 

4ia rea fAcbeux conlre-teiupa qui viennanl toaloarr
V m ?  nriv^ra?.’

JS-dS*a»\ • •
— « Queje auit done hejfeiix I Ot* U «aia ctoae 

heureux, ma chére pellt» Camille. Depuis que j ’ai 
charmsnte mU»ive. )e nage dans la^oii...

----------Js'Htoii» *• pea d*s-
Tu Mis maintenant..

JUs. ûa
ipèra i’m  avoir dooné

'aime, je l'aine d'un 
pouvoir vivre toujoui 

esl alors en (si

de preuves. Je»
....... ni et je voudrai#

adoration A tes iiteda. ->

T J F t l B T J J V - f l L T J J C

Cour d'êuitêt du Hord
Beaueoup de nos leolenrsnous ont demandé 

la publicalioa de la suparbe plsldoterie de 
l’avocat D'Hoogbe snr l'affaira Oiffard-Parent 
qui a fait tant de brait 4 Roubaix et qui a ea 
>a épilogue davant la Cour d Aosises.
Pour nous readre k cf déair, nous sommes 

heureux de reproduire io-«xtenso le plai­
doyer de notre dmlaeat uml.

C’est 4 vous. MeasUnr< Us juré*, m'S luges soa- 
verains que je vaux eldois raconUr ma vie.les en- 
tralnemonta qae J’al subi», lea fautaa que l’al eom* 
mUes, aous quoi fardeau de dieep ioas, do détiaeoo 
moraU j'al n ^ i, souo queU eoups rèpéito mapauvra corvell* 
rot eatond -  jaaiais U

exaltée ; et quaad
I jagoraisi. deves briaer 4 

I lut neoorderan ̂ rdoa qae M. l'avowil généra} jagealt Impoa
eafaat naInrolU. KIU a*a pae roaeoaH 
-------- h djn^ . ta fenaeÛ d’aajè^,bos ea mèr*. pour U diriger. U fen 

EUeootintalltgenU. Qlerocat un*
î» “ '^  ï«'*u* « .ilpSï■AS !̂SÆ*,.̂

UMU MAI aoa.1 fnada qq. |m d.Mpl>OMa at 
tea ptrila. CMlUa. fa«Ma Salfait l> n < u  N.., 
al aite .n it ..I ém aM I

COM.IO.W aite anil riaota da-------- -- ...
au M dl(.IU. al da aa fait. m Umt u u M pu 

M km alua tw  w  aoa Innil M an IdMi.

*%ltea riaM «'•IMl: |Wla aite a atdi i  la « -  
rtoalte mtealM, i  1a M,r« da. aau. Ca Mat tea

>" ■«*■««»■ T" takl-flwina la
‘  ' • h»laéa«a« p>l>ltalai

alor.ni ism. Kon.U ■Apanllon. C»miU« <liir„rt nirl pou.
Or. an Ju.a .jua Ui étrit M. l'at.nl>

■ I ' !!,’  'r ”" ^  • “»i«. dan» ur.a «ii-

‘Kî'ï* "
I ne l’eaiérions. loi qu*

pliMU^ aue^ U /- •" ” • demandant des ex- 
lndig” "ionT%ÔuUdr* oui^ï«

Maire,., '
ir .

»*• iw ans. twieors ane fou. osl-ce vrait
rentré dana ma familU at voiei pour- 

dans l’ailemstive oU da
i- „  ________ _ , «  «ea parante. Comm*
pu u faira aTu.t*l,a*U K j^ a 'i  loïjMil * « ’affiln" 
S.H1, •enpli l aiaploi ala (Ta i» pi. i l t ï à
""vmS V  »  "■«"■la J Ï r . r * ' * '

' " ï ï - T  “  '• "• pai>a«r

r * n î 3 ; * r = . ' ï - S r
comm* mô , prêta A «efaire tuer sur un 2î»e dL Camil e t Je ■* U trois ÿas ( > ^
r^^Aalro WtrsqaieonBrme loaprose*.*. d ,^ ^ ,

’’"ù i°Lî"*j* kwSSî. c"ri bS
ï u i i î T Æ S ' ' “ » "

L>̂ *orrMpondsae« «ontina* )
4VÎ. . w ? , Z ' f a ï i n ~  r . ' 3 . ‘ 'ia“ :

a «U w r  d'aaa

l'jJij’teîîrïïî “•
.“ a îT w r iï :

K j.  ~  hSti. I ? 'J ï ï  'J *  •* i*H»ar ••• *a verroat par moa

J ”* 'K .a . Utt». 0 . a'aat pa. I .

l'.?.^te2rirMÎL"“  “ •""'̂ i'aahWoK

M* b4r. M


